
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 16 (1934)

Artikel: Relation entre les abscisses des extrémités de spectrogrammes
d'étoiles F0

Autor: Rossier, P.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-741474

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-741474
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


SEANCE DU 1er FEVRIER 1934 9

Seance du lor fevrier 1934.

P. Rossier. — Relation entre les abscisses des extremites de

spectrogrammes d? etoiles F0.

Nous avons montre qu'il existe une relation lineaire
<p <x.r — v — ß 0 entre les abscisses r et v des extremites
d'un spectrogramme stellaire, pour autant qu'on ne s'ecarte

pas trop des conditions optima d'obtention du spectrogramme 1.

Nous donnons ci-dessous le resultat de la discussion de

121 spectrogrammes d'etoiles F0; les methodes de mesure et
de reduction sont les memes que Celles utilisees precedemment,
ä propos des etoiles A0 2.

Dans le cas particulier des etoiles F0, on trouve, en exprimant
les resultats en millimetres,

9f 2,376 r — v — 13,06 0

tandis que pour les etoiles A0, nous avons trouve

<pA 1,973 r—v — 8,83 0

La difference entre les deux formules est considerable.

L'augmentation du coefficient de r, lorsque le type spectral

avance, s'explique, au moins qualitativement, par le deplace-
ment du maximum d'emission vers les grandes longueurs
d'onde. Determiner r et v, c'est mesurer les abscisses des

points oü la courbe de noircissement atteint un certain seuil.

Passer d'un spectrogramme ä un autre revient ä faire varier
ce seuil en sens inverse de l'energie reijue. Pour les etoiles F,
la pente de la courbe de noircissement est tres considerable du

1 P. Rossier, Relation entre les abscisses des extremites d'un
spectrogramme stellaiie. Archives, 5,12 Publ. Obs. Geneve, fasc. 13,
1931.

2 P. Rossier, Relation entre les abscisses des extremites d'un
spectrogramme stellaire (2me note). C. R. de la Soc. de Phys., 49, II

Publ. Obs. Geneve, fasc. 20, 1932.
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cote des grandes longueurs d'onde, ä cause de la diminution de

sensibilite de la plaque, r varie done lentement en fonetion de

l'energie reijue dans le cas des etoiles F; cette variation est plus
rapide, s'il s'agit d'une etoile A. Le contraire s'applique ä v.

Dans la formule, le coefficient de r doit done augmenter lorsque
la temperature de l'etoile consideree diminue.

Le terme constant varie dans le meme sens: considerons en
effet deux spectrogrammes d'etoiles A et F pour lesquels r
est le meine; le spectrogramme de l'etoile A s'etend plus loin
dans l'ultra-violet: ar — v sera done moindre pour l'etoile A
que pour celle de classe F et il en est de meme pour la cons-
tante ß.

On pourrait etayer les considerations precedentes de calculs.
Dans l'etat actuel de nos connaissances, ceux-ci seraient inca-
pables de nous fournir mieux que des resultats qualitatifs,
car si nous connaissons la courbe de sensibilite des plaques
utilisees (Gappelli-blu), ce n'est qu'avec tres peu de precision
que sont connues les extremites du domaine de sensibilite et la

pente de la courbe en ces regions, seules grandeurs qui inter-
viennent ici.

La precision avec laquelle les quantites mesurees satisfont
ä la relation cpF est peu considerable. Tous calculs faits, on
trouve, pour la valeur moyenne des residus, pris en valeur
absolue, une quantite de l'ordre de 0,64 mm. De l'etude consa-
cree aux etoiles A0, il resulte que la precision des lectures peut
ctre estimee ä 0,11 mm pour r et 0,18 mm pour e; l'ecart
a priori serait dans ces conditions de 0,33 mm. C'est notable-
ment moins que l'ecart moyen reellement obtenu. II existe
done des erreurs systematiques dont il n'est pas tenu compte.
II pourrait en tous cas fort bien se faire que r füt beaucoup
moins bien determine dans le cas particulier que pour les

etoiles A0. Les plaques Cappelli-blu presentent en effet un
maximum secondaire de sensibilite vers 5400 angstroms1.
Pour les etoiles F„, dans nos conditions d'observation, ce

1 G. Tiercy et P. Rossier. Remarque sur la courbe de sensibilite
des plaques Capelli-blu. G. R. de la Soc. de phys., I (1933) Publ.
Obs. Geneve, fasc. 21-22.
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maximum manifeste frequemment son existence (nous avons
exclu ces cas de notre etude) et il doit se produire assez

frequemment que l'extremite peu refrangible se trouve au voisi-

nage du minimum de noircissement, auquel cas la valeur de r
doit etre assez mal definie physiquement; cela se presente
surtout pour les etoiles brillantes.

L'application de la fonction <pA aux etoiles F0 donne des

residus systematiquement positifs: en effet, en passant des

etoiles A0, pour lesquelles <pA est nul aux F0, r augmente rela-
tivement ä v. Le calcul donne + 0,42 pour la moyenne de ces

residus avec un ecart moyen de 0,66, ä peine superieur ä celui

relatif ä la fonction <pF. La formule <pA est done applicable ä la
determination approximative du type spectral d'une etoile
dont on possede un spectrogramme ä raies insuffisantes, sans

que les erreurs systematiques ä craindre soient beaueoup plus
considerables que lors de l'emploi d'une formule speciale ä

chaque type. Cette conclusion ne concerne que les etoiles ä

hvdrogene. Les documents nous manquent pour pousser
actuellement la discussion plus loin, notamment ä d'autres

types spectraux.
Observatoire de Geneve.

P. Rossier. — Sur la largeur totale des trois raies H^, H<j et

H5 -j- H dans des spectrogrammes d'etoiles A0 et F0.

La classification des spectrogrammes obtenus au prisme-

objectif se fait generalement par simple estime. II y a la matiere
ä intervention d'une equation personnelle delicate ä apprecier.
On peut essayer d'introduire des criteres de classification plus
precis en faisant intervenir des largeurs de raies. Celles dues a

l'hydrogene jouent un role essentiel.

De la collection de spectrogrammes obtenus au prisme-

objectif Schaer-Boulenger, nous avons dejä extrait ceux
concernant les etoiles A„ et etudie avec quelques details les

largeurs des raies principales1.

1 P. Rossier, Recherches experimentales sur la largeur des raies
de l'hydrogene stellaire. Archives, 5 (14), p. 5 Publ. Obs. Geneve,
fasc. 17 (1932), notamment figure 8.
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